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Gilbert Montagné est un homme 
heureux et ça se sent. Plus de 40 
ans de succès, un amour du pu-
blic indéfectible, des tubes qui 
séduisent toujours et qui attirent 
même aujourd’hui de jeunes 
enfants, des combats incessants 
pour sortir de l’ombre les deux 
millions de malvoyants en France, 
une philosophie de vie inspirante, 
des spectacles à guichets fermés, 
un enthousiasme à toute épreuve 
et des projets qui se multiplient. 
Bref, à 60 ans, Gilbert Montagné 
nous donne l’impression que le 
temps glisse sur lui.
En réalité, ce qui le caractérise, 
c’est qu’il n’arrête jamais, comme 
en témoigne sa riche actualité, no-
tamment la sortie récente de son 
double album événement « Live 
à la Salle Gaveau. » Cet album 
reprend ses plus grands tubes, 
des reprises et des inédits dont 
« L’Hymne à l’amour » d’Édith 
Piaf, mais surtout il est accessible 
aux utilisateurs non-voyants. « Je 
suis vraiment très heureux parce 
que ça a été un tel beau moment 
que je voulais que ce bonheur se 
ressente en l’écoutant. J’ai donc 
participé au mixage pour que 
ça reflète exactement ce qui se 
passe en spectacle et surtout 
je l’ai rendu complètement 
accessible », affirme Gilbert 
Montagné. « C’est-à-dire que 
n’importe quelle personne ayant 
une déficience visuelle pourra 
insérer son DVD dans son lecteur 
et aura accès aux menus, parce 
que je les ai vocalisés », ajoute le 
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chanteur qui a fait de l’accessibi-
lité, son maître-mot. « Oui, c’est 
le combat d’une vie, dit-il. On a 
la chance que maintenant, il y a 
de plus en plus d’outils, de plus 
en plus de consciences qui sont 
ouvertes à l’accessibilité. Il ne faut 
plus faire de produits qui ne sont 
pas accessibles à tous », poursuit 
Gilbert Montagné qui se plaît à 
dire que Steve Jobs a changé sa vie.

Contribuer à l’avancement 
de l’intelligence
L’artiste aime être dans l’action. 
Il ne prétend pas pour autant 
changer le monde, mais plu-
tôt contribuer à l’avancement 
de l’intelligence pour le mieux 
vivre de l’être humain. On lui 
doit donc un accès vocal aux distri-
buteurs de billets en 2006, l’audio-
description de certains programmes 
télé et bientôt, « parce qu’il faut 
aller plus loin », est-il persuadé, 
l’audio-description dans les salles 
de cinéma. « Le process existe, il 
faut maintenant passer le mes-
sage. Les gens qui en auront be-
soin seront équipés d’un casque 
wifi et tout le monde ira voir le 
même film en même temps. 
C’est une étape qu’il faut main-
tenant franchir », soutient Gil-
bert Montagné qui compte bien, 
dès cet automne, intervenir à ce 
sujet lors du Congrès des exploi-
tants de salle.
« J’ai toujours pensé que nous 
avions notre place, comme vous 
tous dans ce monde. Et la sensa-

tion la plus difficile à supporter, 
c’est de ne pas être prévu au pro-
gramme alors que nous faisons 
partie du programme depuis le 
début », confie-t-il. « Chacun 
dans ce monde, en fait, est dif-
férent et important. » D’ailleurs, 
ses parents lui ont appris que 
les différences n’étaient en rien 
des barrières, au contraire. « Par 
contre, tout petit, j’ai vu qu’il fal-
lait convaincre et expliquer aux 
gens extérieurs que ce n’était pas 
un problème, parce qu’il y avait 

des solutions ou alors il y aurait 
un jour des solutions », raconte 
Gilbert Montagné.

Bientôt un nouvel album

Comme il adore être sur scène, 
il répond toujours à l’appel 
lorsque son planning le lui per-
met. « Ça me fait plaisir de faire 
des concerts. Je suis touché que 
mes standards plaisent. » Et à la 
question, allez-vous sortir bientôt 
un nouvel album ? La réponse est 
oui et ce, malgré une industrie 
musicale plutôt frileuse. « Dans 
quelques mois, j’enregistrerai un 
album studio », promet Gilbert 
Montagné qui sort tout juste 
d’un tournage de film, celui de 
Thomas Langmann, « Stars80 » 
avec entre autres Richard Anco-
nina et Patrick Timsit. « J’ai adoré 

l’expérience, surtout que j’ai créé 
mon rôle et Thomas a validé », 
dit-il fièrement.
Homme actif, grand-père heureux 
de trois petites-filles et artiste com-
blé, Gilbert Montagné dit avoir 
l’Amour de la Vie. « J’ai aussi soif 
de voir le futur chaque jour. » Et ce 
futur, il l’espère « sans aveuglement 
de l’esprit. » « Ce que je voudrais 
dire, c’est que je pense qu’il faudra 
que les trois branches de mode de 
foi, judaïsme, christianisme et mu-
sulman, ne fassent qu’un (NDLR : 

l’entrevue a 
été réalisée 
quelques 
jours après 
la fusillade 

devant le collège Ozar Hatorah à 
Toulouse.) « C’est inévitable » pré-
tend Gilbert Montagné. Selon lui, 
tout le monde devrait se rappeler 
et comprendre « que les chré-
tiens sont des juifs qui s’ignorent. 
Le judaïsme, c’est le berceau du 
christianisme, ne l’oublions pas », 
souligne celui qui se dit fier de ses 
deux racines, comme un arbre. 
« Bourbonnais depuis 1620 
d’un côté et juif, de l’autre », 
comme il le raconte dans son livre 
« J’ai toujours su que c’était toi », 
sorti, en version audio, en janvier 
dernier. Pour la première fois, Gil-
bert Montagné lève le voile sur les 
secrets qui ont bercé sa jeunesse, 
et sur les expériences traumati-
santes de ses parents sous l’Occu-
pation allemande.

Propos recueillis par Corinne Sorin

« Chacun dans ce monde, 
en fait, est différent et important. » 
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